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)lars 2, p. 944, n• 19.-Ajax lorifolütS Haw. SupzJI. suee. p. H\J; Ajaa: 
bicolor ()(. loriforius Kunth, Enmn. plant. V, p. 713, n• 5. 

Ajo11!ous qu'en {]écrivant If\ N. lorf{olius, les auteurs 11récédents 
dédarent ignot·er son lieu d'origine. Steudel seul (Nomencl. bot. 2• édit. 
II, p. 182) l'indique. en Espagne. La découverte de cette plante à l'étal 
spontané dans les Basses-Pyrénées ne sera donc pas le moindre intérêt 
<le ce travail. 

M. le D' Gillot dépose sur le bureau et soumet à l'examen de l<~ 
Soeiété des exemplaires authentiques des plantes qu'il vient de 
décrire, notamment plusieurs pieds en pleine fioraisou de son Nar­
eisse pyrénéen. 

M. H. Vilmorin reconnaît en effet le Narcùs1ts lol'ifolius des 
auteurs anglais, qu'il possède depuis longtemps dans ses cultures, 
avec un grand nombre d'autr·es espèces ou variétés de Nareisse. Il 
signale l'incertitude qui règne encore sur l'odgine et la valeut· 
spécifique de certains Narcisses, dont l'étude serait à reprendre 
tout entière. 

M. Gillot remercie M. H. Vilmorin de ses renseignements. Il est 
heureux de voir sa diagnose confirmée par l'autorité de son savant 
collègue, et d'avoir pu, en découvrant une station préeise duN. lo· 
rifolius, établir sa nationalité française. 

Lectu1·e est donnée de la communication suivante : 

NOTE SUk UNE STATION DE L'ASPLENIUII SEPTENTRION.4.LE 
SUR LE QUARTZITE COMPACTE DE LOl!ÈVE, par H. J. ''ALLOT. 

Les bolanistes ont remarqué depuis longtemps les' préférences des 
plantes pour certains terrains, mais ces préférences ont été altribuées 
tantôt aux propriétés physiques, tantôt aux propriétés chimiques des 
terres. 

Lorsqu'ou apporte quelque soin aux études de phytostalÎ(jue, on ne 
tarde pas a remat·quet· que les propriftés chimiques d'uu sol sont presque 
toujours accompagnees de propriétés physiq1H~S concomitantes, et qu'à la 
composition chimique d'une roche correspond ordinairement une désagré­
gation physique déterminée. Ainsi les calcaires sont presque toujours 
compactes et les terrains siliceux, grès ou granites, sont sablonneux. C'est 
celle concordance entre les dive1·ses propriétés des sols qui annule les 
résultats tirés de l'observation, car chaque fait de dispersion peut être 
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attribué à deux causes, l'une physique et l'aulre chimique, dont l'exis­
t~mce simultanée empêc-he de discet·ner la prédominance spéciale. 

Pour obtenir des résultats probants en faveur de l'une ou de l'autre des 
théories en présence, il faut recbercher les rares tenains où n'existe pas 
la concordance dont nous venons de parler. On devra donc étudier la 
végétation des calcaires sablonneux et celle des ten·ains siliceux. corn . 
pactes. Les calcaires eugéogènes n'existent guère dans la nature qu'à. 
l'état de dolomies; quant aux sols siliceux compactes, on les reneontre 
chez les porphyres el les (jtwrtzites. C'est a cette dernière espèce qu'ap­
parlient la t•oche sm· laquelle se trouve I'Aspleuùmt septentr-ionale dans 
la localité que nous allons étudier. 

L'A.~plenium septentr·ionaleest très rare autour de Lodève. MM. Loret 
et Barrandon, dans la Flot•e de t'Herault, ne l'indiquent pas dans les 
environs immédiats de la ville et le signalent seulement sur l'Escandorgue 
et -sur le Larzac. La chaine de l'Escandorgue étant en g1·a nde partie formée 
de terrains primitifs ou basaltiques, il n'est pas étonnant d'y voir l'indi­
cation d'une plante calcifuge; j'ajouterai que je n'ai pas t'enconh·é I'Aspte­
rl.ftt"m dans les rochers calcaires du Pertus t't du Mas de Mourié. 

M. Aubou y, dans sa notice sur les Plantes intéressantes de l' t1rromlis­
sement de Lodèce, indique l'Asplenium. septentrionale à Romir;uières 
et à Lodève. La première de ces localités est vrobablement ceÙe que 
MM. Lorel el Barrandon ont \'Oulu indiquer sur le Larzac ; le Lerrain y 
~st basaltique. Enfin, (\ans Deux herbori.satfons dans le d1~paTtement d,e 
l'Hèra'tût, M. Aubouy indique 1'.4spleni·um sur la colline à pentes her­
beuses et hérissées ùe rochers, qui fait suite, en s'infléchissant un peu 
à droite, à la chaine de l'Escalette, sur le Larzac. Je me hàte de dire que 
la plante est indiqu~e. au milieu de listes d'herborisation, sans que l'auteur 
~l~raisse y altacher d'importance. 

L'indication de ct>tte statino sur terrain calcaire m'a paru d'autant plus 
étonnante, que j'ai parcouru maintes fois le plateau du Larzac, et uol~m­
ment les rochers de l'Escalette, sans jamais y trouvet: l'Asplenium. J'v 
~uis retourné dans le but tle vérifie t' la présence de cette espèce; mais', 
après de longues recherches sur la colline désignée, j'ai dû repartir sans 
avoir trouvé l'Asplenüun septentrionale, mais en rapportant. de nombreux 
échantillons d' Asplenùtm Ruta-mura-ria, qui est commun dans cette 
localité el sur tout le plateau fln Larzac. Comme celte demièt•e espèce se 
présente sous une forme rabougt·ie, à. pinnules souvent réduites a trois, 
et qu'elle n'est pas indiquée dans la liste de M. Aubouy, je suis persuadé 
rtu'el!e aura été confondue avec I'Asp/enium septentrionale, que je ne 
suis pas parvenu à trouver. L'imHcation de celle dernièt·e espèce sur la 
dolomie saccharoide est donc à t'etrancher. 

Dans les environs immédiats de Lorlè\'e, l' A.5pleniwn septentrionale 
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est très rare. M. Arnaud, professeur au collége de Lorlève, l'a rencontré 
à l' Amhayran, localité si tuée sur le grès bigarré, el à la Roche percée. 
C\•st de cette dernière localité que nous allons nous oecupt-.J'. Elle est 
d'autant plus intéressante, qu'elle rentre dans la dasse des terrains \1ont 
nous avons parlé, qui sont en même temps siliceux et dysgéogènes. 

La Roche percée, située dans le domaine de ]of,>Jllplaisir, est on filon, 
ou plutôt un dyke quartzeux, qui se dresse verticalement au milieu du 
calcaire devonien. On sait qu'un dyke est une espèce de rnUl' de matière 
dure qui traverse des masses <le roches, et forme souvent sailHe hors ile 
leur surrace; il présente l'étendue d'une couche qui ne suit pas la stra­
tification des roches qu'elle traverse. La formation des dykes est due à 
l'întroduction de roches étrang-ères, généralement ignées, dans les fenles 
des montagnes. 

La Roche forme une sorte de muraille de 20 à 30 mètres (le long, s'éle­
vant vel'ticalemenl â environ W mètres au-dessus du sol. Sou épaisseul' 
n'est que de 2 mètres. La composition de la Roche n'est pas la 1nême 
dans toute son étendue. Il résulte rle Jllus de trente essais chimiques 
d'échantillons pris de tous fes côtés, qu'elle est formée par un quartzite 
plus ou moins imprégné de dolomie et de sulfate de bàryte. Pa1·tout üil la 
roche est carbonatée, I'Aspleniltm septentrionale ne se montre pas. 
Il ne se trouve qu'à deux endroits, au sommet, et surtout au nord-ouest, 
oû il est très vigom·eux et tapisse une surface assez considérable. La 
plante pousse dans des fentes ne contenant qu'une te1·re extrêmement 
rare, qui ne renferme que des traces de c;ubonates terreux. La roclte en 
ces endroits est un quartzite noirâtre excessivement compacte et ne se 
délitant pas. Le. calcaire qui en loure la Roche percée est dolomitique, mais 
com)>acte, dysgéogène selon Thurmann. Cependant il a fini parètre entrai né 
par les influences atmosphériques; ce qui prouve que la Roche percée, 
qui est restée debout et intacte, est encore plus compac!e et ùysgéogène. 

D'après M. Contejean, L4splenium septentrionale est une des meil­
lem·es caractéristi.ques de la silice; il n'est donc pas étonnant, au point de 
vue chimique, de le trouver sur une t·oche siliceuse ettclavée au milieu 
du calcaire. Mais, d'après Thurmann, << l' Aspleniwn S(>ptetltrifmale est 
» une préférenle des granites, des gTès, de certains schistes, de. certaines 
, roches volcaniques, moyennant que celles-ci soient convenablement 
» psammogènes, et para.tt exclusivement adhérente aux roches pourvues 
»de ce dernier caractère» (Phytos.tatique, t. J, p. 291). Le même auteur 
indique cette I'Spèce comme hygrophile, habitant les terrains eugéogènes 
psammiqtus. Nous allons voir si la RQche percee remplit toutes ces con~ 
ditions. 

Nous avons vu que J'Asplenium pousse dalls les fentes d'une roch~ 
dure, compacte, n'absorbant pas l'humidité el ne contenant flu'une l~tTe 
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presque nulle; toutes ees conditions réunies, ajoutées au c.limat méri­
dional très chaud, eonslituent une station très sèche, très nuisible pour 
une plante hygt·ophile. 

La roche étant plus dysgéogène que les calcaires les plus compactes, et 
présentant le mode de désagrégation pélique, fot·me un terrain nuisible 
aux plantes des terres eugéogènes psammiques ou sablonneuses. 

Je puis donc affir·mer que I'A.spleniu.m. septentrionale est repoussé 
par l'état hygroscopique de la terre, aussi bien que par son mode d'agré~ 
galion physique. Et cependant cette plante, rare dans la région, hygro­
phile et amie des roches sablonneuses, a choisi pour s'établir précisément 
la roche la plus sèr.he et la plus compacte des environs de Lodève, et 
s'est même cantonnée sur les parties les plus dm·es et les plus rlysgéo­
g·ènes de celte roehe. 

Je ne puis trouver dans. la théorie de. Jïnlluence physique prépont'l~· 
rante du sol aucune raison qui puisse e.tpliquer ce fait curieux de clis­
pet·sion, tandis qu'au point de vue de l'influence chimique, il suffit de 
remarquer que le sol est p~rement siliceux, pour y explitluer la présence 
d'une espèce calcif!lge. C'est cette manière de voir {tue j'adopte_rài pour le 
cas pr~sent. 

LETIRI<: DE M. O. LORET A ltl .. LE PP.ËSIDENT DE LA SESSION D'ANTIBES 

~lontpellier, t"' mai 188a. 

Monsieur le Président, 

La Sociélé botanitJUe ~·a e.\plo!'er un pays où j'ai herboz·ise longtemps, 
et je ressens plus que jamais la privation que m'impose l'impossibilité 
de prendre part à vos courses. Permettez-moi du moins, monsieur le Pré­
sident, de me dédommager un peu en venant vous parler de ces plantes 
llrovençales qui ont fait mes délices, et de la Flore des Alpes-.Jlaritimes, 
dont r auteur fltl mon i ntinw ami. · 

Ardoino avait débuté, en ·1862, par un catalogue des plantes de. Menton 
et Monaco; mais ses goûts un peu changeants le portant à tout erneurer, 
il fit pe.ndanl quelque temps infidélile à la botanique, pour s'oecuper 
tour à tour de philosophie, de littérature, d'agronomie, et<'. « J'ai un 
, ennemi terrible )) , me disait-il dans une de ses lettres : « c'est la 11aresse, 
:& qui m'empêche de rien fail·e; aussi, dans mes herborisations pleines de 
» nonebalance, j'ai la monstrueuse habitude de ne cueillil· que quelques 
:t brins incomplets des espèces les plus intét·essantes. , Funeste habitude, 
en effet, dont son petit herbier, que j'avais vu à Menton, m'avait déjà donné 
la preuve. 
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